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D. J. Buck und D. J. Mattingly (Hrsg.), Town and Country in Roman Tripolitania. Papers 

in honour of Olwen Hackett. Society for Libyan Studies Occasional Papers, Band 2. British Archaeological 

Reports, International Series, Band 274. Oxford 1985. XVI, 311 Seiten, 111 Abbildungen.

Olwen Hackett, plus connue sous le nom de Lady Brogan, a ete l’une des figures majeures de l’archeologie 

du predesert libyen ä partir des annees 50, Oum Ghirza, ’la mere de Ghirza1 pour les bedouins de la region 

des oueds. On lui doit 25 articles ou notes, rendant compte pour la plupart des decouvertes qu’elle y a faites 

(Olwen Brogan, a bibliography, p. XII-XVI) et un livre sur ’Ghirza: a Libyan Settlement of the Roman 

Period‘ (1984), ecrit en collaboration avec D. J. SMITH, qui le presente ici, p. 227-239. Au mois de septem- 

bre 1984, la Society for Libyan Studies a organise en son honneur ä Cambridge un colloque sur le theme 

’Ville et Campagne en Tripolitaine1 auquel ont pris part une vingtaine de specialistes et dont les Actes ont 

ete rapidement publies dans la Serie des British Archaeological Reports.

Une seule communication interesse ä vrai dire l’archeologie urbaine, celle de P. M. KENRICK, The Histori- 

cal Development of Sabratha, p. 1-12, qui resume les conclusions de son livre ’Excavations at Sabratha 

1948-1951. A Report on the Excavations conducted by Dame Kathleen Kenyon and John Ward-Perkins‘ 

(1986). On peut y rattacher la contribution de H. M. WALDA, Provincial Art in Roman Tripolitania, 

p. 47-66, tres generale, qui cherche, sans reellement convaincre, ä defimr un art ’hbyco-romain1, et celle de 

J. PRICE, Early Roman Vessel Glass from burials in Tripolitania, p. 67-106, essai de typologie fonde sur un 

catalogue de 100 pieces caracteristiques provenant pour l’essentiel de la banlieue de Oea. Tous les autres 

articles Interessent plus ou moins directement le predesert et, bien entendu, celui de O. Brogan elle-meme, 

An Inscnption from the Wadi Antar, p. 13-21, qui etudie une epitaphe provenant du bassin de l’oued Sof- 

fegin (Annee Epigr. 1985, 850), datee de la fin du Ier ou du debut du Ile siede apres J.-C. par J. M. REY­

NOLDS. Celle-ci revise de son cöte, sous le titre ’lnscriptions in the Pre-desert of Tripolitania1, p. 23-25, une 

autre inscnption, de Chronologie moins süre, trouvee par O. Brogan pres de l’oued el Amud.

La grande entreprise du Libyan Valley’s Survey, lancee en 1979 sous le patronage de l’Unesco et dont G. D. 

B. JONES resume la philosophie, p. 307-311, occupe naturellement la place majeure qui lui revient. Elle a 
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fourni une occasion exceptionnelle d’utiliser tres largement de nouvelles methodes de recherche extensive, 

dans la vaste Zone, quasi abandonnee pendant plus d’un millenaire, qui s’etend de l’arriere-pays de Lepcis 

aux forteresses de Gheriat et de Bu Njem et jusqu’aux Autels des Philenes, ä l’extremite de la Syrte. La pro- 

spection n’a cependant ete conduite dans cet espnt que dans la region des oueds tributaires du Soffeggin et 

du Zemzeni, devolue ä l’equipe anglaise, en procedant ä un inventaire systematique des habitats et des 

ouvrages de petite hydraulique, ä un ramassage etalonne des tessons, ä l’analyse des depöts et des Sedi­

ments, occasionnellement ä des sondages, et en utilisant les possibilites offertes par des etudes de climatolo- 

gie, d’hydrologie et de geomorphologie developpees par ailleurs et completees ici en fonction des besoins. 

Cette demarche est exposee avec precision dans les articles de J. N. Dore, Settlement Chronology in the 

Pre-Desert Zone: the evidence of the Fineware, p. 107-125, de G. D. B. JONES, The Development of Settle­

ment Survey, p. 263-289, et de G. W. W. Barker, Developing Methodologies for investigating Ancient 

Floodwater Farming, p. 291-306. Celui de J. A. Allan, Remote Sensing in Archaeological Survey: current 

and potential applications in North-West Libya, p. 191-200, fait en revanche regretter qu’une etude syste­

matique des photographies aeriennes existantes n’ait pas ete ou n’ait pas pu etre falte: les images fournies 

par le satellite Spot amelioreront sans doute les resultats obtenus avec Landsat, mais elles ne pourront 

jamais remplacer ce moyen d’observation et d’illustration, le plus precis et le plus utile dans ce genre de 

recherches.

Apres cinq campagnes de prospection, les resultats obtenus renouvellent entierement la connaissance qu’on 

avait auparavant de cette region. Les types d’habitat se sont diversifies: aux gsur, fermes fortifiees bien con- 

nues depuis les travaux de Goodchild et de Ward-Perkins, se sont ajoutes un grand nombre de fermes 

’ouvertes“, construites autour d’une cour (’courtyard Farms‘ ou ’opus africanum Farms‘) et des oppida (’hill- 

top villages‘), refuges ou gremers plus anciens, les deux premiers types directement lies au developpement 

d’une agriculture qui avait su corriger la faiblesse des precipitations en concentrant le ruissellement sur une 

surface reduite gräce ä un reseau de murets et de vannes, et en contrölant les crues des oueds par des barra- 

ges destines moins ä retenir les eaux que les colluvions. Les paysans, sedentaires ou semi-nomades, elevai- 

ent des moutons et des chevres et possedaient des chameaux; 11s cultivaient de l’orge, des figuiers, des oli- 

viers, sans doute des palmiers-dattiers, peut-etre de la vigne; des pressoirs, dont le nombre diminue du 

Nord vers le Sud de la region de Bem Ulid jusqu’ä l’oued Ghirza, indiquent qu’ils fabriquaient de l’huile. 

D. J. MaTTINGLY, Olive Oil Production in Roman Tripolitania, p. 27-46, s’est particulierement attache ä 

l’etude de cette production. C’est ä juste titre qu’il la considere comme importante dans le nord, oü les con- 

ditions ne different guere de celles du Jebel voisin, les amenagements hydrauliques compensant, au moins 

en partie, le deficit pluviometrique; mais dans le sud la Situation etait tout ä fait differente (M. Van DER 

Veen, Libyan Studies 16, 1985, 24-25), et il est dangereux d’induire de la presence d’un pressoir la produc­

tion d’huile d’une ferme, comme il a tente de le faire (Oxford Journal Arch. 7, 1988, 177-195): le pressoir 

indique simplement que le proprietaire possedait des oliviers, mais rien n’autorise ä croire qu’il ait pu 

fonctionner pendant plusieurs mois chaque annee; la rarete des noyaux d’olives dans les prelevements effe- 

stues pourrait au contraire faire supposer qu’ils etaient broyes avec les olives pour accroitre, ä la limite des 

possibilites et aux depens de la qualite, une production consideree comme insuffisante (Van DER VEEN, 

p. 23). On est donc loin de l’idee avancee naguere par R. REBUFFAT, Comptes Rendus Paris 1975, 504-505, 

et ’Armees et fiscalite dans le monde antique' (1977) 407-408, qu’il ait pu exister un rapport entre la Crea­

tion des camps de Gheriat et de Bu Njem, l’extension vers le sud de la culture de l’olivier et un accroisse- 

ment de la production d’huile permettant l’institution de distributions gratuites ä Rome par Septime Severe 

(M. EUZENNAT, Bull. Arch. du Comite des Travaux Historiques et Scientifiques 19 B, 1983, 163-171). La 

Chronologie proposee par Dore, solidement fondee, montre en effet que le developpement des cultures et 

des fermes, correspondant ä la sedentarisation des tribus, a commence dans les dernieres decades du Ier sie­

de et s’est affirmee au Ile, en progressant vers le sud, oü Ghirza etait depuis longtemps atteint et depasse 

lorsque Gheriat et Bu Njem furent construits. Les gsursont plus tardifs: rares au Ile s., ils sont devenus plus 

nombreux ä partir du Ille et leur progression suit la transformation ou l’abandon des fermes ouvertes. On 

peut donc distinguer trois episodes successifs: le premier correspondant plus ou moins aux operations con- 

duites sous les Flaviens contre les Garamantes et les Nasamons, (P. ROMANELLI, Storia delle province 

romane dell’Africa [1959] 288-305), qui ont eu pour resultat une longue periode de securite; le second, ä la 

politique du legat de Numidie Q. Anicius Faustus et probablement de Plautien sous Septime Severe 

(M. EUZENNAT, Studien zu den Militärgrenzen Roms II [1974] 441-443); le troisieme, ä la dissolution de la 

Ille legion Auguste en 238 et aux troubles qui ont suivi, dont temoignent les inscriptions J. M. REYNOLDS et
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J. B. Ward Perkins, The Inscriptions of Roman Tripolitania (1952) 896 de Gheriat (. . . bell^o) 

dissi[patum], en 239) et ibid. 880 de Gasr Duib (. . . incursib(us') Barba[ro]rum, en 246-248). II parait vain, 

dans ces conditions, de chercher avec Dore une explication socio-economique des changements constates 

ou de vouloir etablir, comme ont tente de le faire J. R. BURNS et B. Denness, Climate and Social Dynamics: 

the Tripolitanian Example 300 BC-AD 300, p. 201-225, une correlation entre ces changements et des oscil- 

lations climatiques de faible amplitude, dont la realite est encore trop indecise pour qu’on puisse depasser la 

Petition de principe. L’explication est d’abord politique, et il est probable que les transformations de la vie 

rurale ou de l’organisation sociale que l’on peut entrevoir en sont seulement la consequence.

On retrouve cette erreur d’appreciation dans D. J. BUCK, Frontier Process in Roman Tripolitania, 

p. 179-190. Celui-ci essaie d’appliquer ä la frange pionniere saharienne les observations de Turner sur la 

’Frontiere‘ de l’ouest americain ou celles de Lattimore sur la Chine, mais on est stupefait de constater qu’il 

ignore les travaux specifiquement africains de Trousset ou de Shaw et qu’il ne semble meme pas avoir pris 

connaissance des rapports sur la frontiere d’Afrique regulierement presentes depuis quinze ans, en franqais 

il est vrai, au Congres international d’etudes sur les frontieres romaines (M. EUZENNAT, Studien zu den 

Militärgrenzen Roms II [1974] 429-443 et III [1983] 573-583; Akten des XI. Internationalen Limeskon­

gresses [1976] 533-542). J’y ai precisement analyse ce que j’ai appele un ’processus de penetration par 

osmose“, discernable d’abord dans le sud de l’Algerie, puis en Tunisie, et dont j’ai note en 1983 qu’il se 

trouvait confirme en Libye par les premiers resultats du Libyan Valley’s Survey (M. EUZENNAT, Bull. Arch. 

du Comite des Travaux Historiques et Scientifiques 19 B, 1983, 169-171). Je pense qu’il n’est pas inutile 

d’en rappeler ici les etapes: l’extension progressive des zones de securite en avant du limes et ä partir des 

forteresses qui le contrölent a pour consequence une sedentarisation plus ou moins rapide des gentes exter- 

nae, associees d’abord peut-etre en qualite de federes, puis l’etablissement sur leurs propres frontieres de 

nouveaux points d’appui militaires romains appeles ä devenir ä leur tour des bases de depart. A l’avance de 

Tebessa ä Lambese, puis ä Gemellae et ä Messad, en Numidie occidentale, repond ä l’est la progression 

depuis les chotts du sud tunisien jusqu’ä Remada puis, ä l’epoque severienne, jusqu’ä Ghadames. La con- 

struction, ä la meme eppque, des camps de Gheriat et de Bu Njem apres la sedentarisation des tribus de la 

region des oueds s’inscrit, en Tripolitaine, dans la mente perspective historique et a meme quelque chance 

de correspondre ä la phase preparatoire d’une avance prevue en direction du sud, probablement du pays des 

Garamantes. ’L’existence d’avant-postes sur l’oued Kebir, d’autres peut-etre sur la route de Waddan et de 

Zella, indique que Gheriat et Bu Njem jouerent durant quelque temps leur röle de bases d’operations; mais 

elles le perdirent tres vite, sans doute par suite d’un changement de politique decide en 205 par Septime 

Severe, et ne seront plus, jusqu’ä leur abandon, que des points de contröle declasses en bordure d’une fron­

tiere restee inachevee comme presque partout en Afrique' (M. EUZENNAT, Bull. Arch. du Comite des Tra­

vaux Historiques et Scientifiques 19 B, 1983, 170-171 et Akten des XI. Internationalen Limeskongresses 

[1976] 537-539). En l’etat actuel de la connaissance qu’on a du limes tripolitanus, je ne pense pas qu’il y ait 

lieu de modifier cette Interpretation. Le titre de la contribution de M. MlLBURN, Roman and Garamantes. 

An Enquiry into Contacts, p. 241-261, laisse entrevoir de quel cöte pourraient se porter les recherches; 

mais l’auteur se limite ä recenser desesperement, dans une zone qui deborde tres largement le domaine de 

ce peuple, les traces hasardeuses de contacts sahariens auxquels, ä vrai dire, personne aujourd’ hui ne croit 

plus.

Trois articles enfin, düs ä R. REBUFFAT, G. Di Vita-Evrard et G. H. DONALDSON, ont un caractere plus 

specifiquement historique. Le premier, intitule Le limes de Tripolitaine, p. 127-141, etudie l’organisation 

de la frontiere au milieu du Ille s ä partir d’une inscription largement inedite de Bu Njem-Gholaia/Golas.

ordinatio et parfois la lecture qu’il en donne p. 127 ne sont toutefois pas conformes ä ce qu’on peut lire 

sur les photographies que j’ai pu consulter, notamment en ce qui concerne le nombre des lignes (14 au lieu 

de 8) et leur largeur (de 20 ä 25 caracteres ou intervalles, au lieu de 25 ä 42). L’Annee Epigr. 1985, 849 les 

ayant reprises telles quelles, il me parait utile d’en donner ici ma propre lecture, en raison de l’importance 

de ce document:

[[Im]pp.dd.nn.Philipp[is\ Aug]g.]] M.Aurel. Cominio I Cassiano, leg.[[Augg.]] pr.pr., c.[u.]\ et Lucretio Mar­

cello, u.e., \ 5proc. [[Aug[g.n]n.]], praeposito I limitis T[rip]olitanae, | C. Iulius Do[n]atus, dec. | alae Flaui[ae] 

[[Philip]]\pianae, pr[aef]ectus I 10 [[a dd.nn.A[ugg.]] . . . . | fuit ue[xillationi?] I Golensi et ... . I [[Impp.Phi- 

lippo[? et Phi]\ lippo III]] cos

La 1.10 parait avoir ete martelee ä deux reprises; sous la rasura la plus recente je lis, comme l’auteur, a 
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dd.nn. A . . mais rien ensuite. Le troisieme consulat du second Philippe parait sür aux 1.13-14. S’il ne 

s’agit pas d’une erreur de gravure ou d’une inversion des noms des empereurs, l’inscription devrait donc 

etre datee de 249.

On retiendra qu’ä cette date la uexillatio de Golas, qui ne se refere plus ä la Ille legion dissoute, et sans 

doute aussi le numerus conlatus de l’inscription Annee Epigr. 1972, 677, occupent toujours le camp, sous les 

ordres d’un decurion relevant d’un praepositus limitis Tripolitanae de rang equestre, auxiliaire du legat de 

Numidie, dejä mentionne en 246-248 dans l’inscription de Gasr-Duib, Reynolds et Ward PERKINS loc. cit. 

880. L’etude de G. Dl VlTA-EVRARD, Regio Tripolitana. A. Reappraisal, p. 143-163, confirme clairement 

que ce praepositus a la charge du limes de cette regio qui, domaniale ä l’origine, elargit peu ä peu son indivi- 

dualite, sans pour autant devenir la province qu’elle sera au debut du IVe siede (G. Dl VlTA-EvRARD, 

L’Africa romana 2. Colloque Sassari 1984 [1985] 149—177). Cette reorgamsation du commandement a ete 

due sans aucun doute ä la disparition des structures legionnaires et eile s’est d’abord appuyee, comme 

Rebuffat le souligne ä juste titre, sur les elements qui en subsistent; mais on ne peut pas etre d’accord avec 

lui quand il considere, p. 138-139, que l’armee romaine est restee ce qu’elle etait, sans que rien n’annonce 

une ’transition entre l’organisation militaire sevenenne et l’organisation tetrarchique“. L’etude tres detaillee 

que R. REBUFFAT a consacree depuis ä cette inscription dans Libya Antiqua 15-16, 1978-1979, 125—138 

(volume paru en 1987 et diffuse seulement en 1989) n’apporte pas d’elements susceptibles de renforcer ce 

point de vue face ä celui de X. LORIOT, ANRW II 2, 1975, 749, qui considere que la division du limes en 

secteurs ’traduit indiscutablement le passage d’une defense mobile ä une defense territoriale beaucoup plus 

statique1. Le texte de l’inscription publie dans cet article par Rebuffat correspond aux 14 lignes que j’ai re- 

tablies ci-dessus, avec les memes differences de lecture.

Les mesures prises n’empecheront d’ailleurs pas l’abandon, probablement sous Gallien, des camps du Sud, 

et les gsur deviendront alors tres vite le principal Support du limes tripolitanus (A. F. ELMAYER, Libyan Stu- 

dies 16, 1985, 77-84). II est surprenant que G. EI. DONALDSON, The praesides Provinciae Tripolitanae, 

Civil Administrators and Military Commanders, p. 165-177, en repousse l’idee au profit d’une 'defense 

lineaire le long du limes‘, dont il ne precise d’ailleurs pas l’organisation. De son etude, et malgre d’autres 

erreurs de fond ou d’interpretation (le limes tripolitanus creation de Gallien, p. 169; ou Bu Njem et Gheriat 

simples casernes et non pas forteresses au sens militaire du terme, p. 166, pour s’en tenir aux plus apparen- 

tes), on retiendra en revanche comme probable que le praeses de Tripolitaine a ete, au moins durant les 

periodes de crise, ä la fois un gouverneur civil et le chef militaire responsable du limes jusqu’ä l’apparition 

d’un dux dependant du comes Africae. Les inscriptions CIL VIII 22763; 22766-22767; 22768 et REYNOLDS et 

Ward PERKINS loc. cit. 565 sont ä cet egard tout ä fait probantes.

Les observations que j’ai pu faire ä propos des principales contributions n’ont pour but que de souligner le 

grand mteret de cette rencontre organisee autour d’Olwen Hackett et, par lä meme, le röle qui ete celui de 

cette eminente consoeur dans le progres de notre connaissance de la frontiere romaine d’Afrique depuis son 

premier article, The Camel in Roman Tripolitania, paru en 1954, ou meme plutöt de son second, intitule en 

1955: When the Home Guard of Libya created security and fertility on the desert frontier, qui resume 

mieux que tout autre le theme principal de ses recherches et l’idee qui les a guidees.

[Olwen Hackett-Brogan est decedee le 18 septembre 1989.]

Aix-en-Provence Maurice Euzennat




